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L’Oscar du meilleur film a été décerné à The Hurt Locker.

•

MARC-ANDRÉ LUSSIER

The Hurt Locker est finalement
sorti vainqueur de la lutte épi-
que qui l’opposait à Avatar. Le
drame de guerre de Kathryn
Bigelow a en effet obtenu six
Oscars, dont les trois plus
prestigieux: film, réalisation,
et scénario original. Ce faisant,
la réalisatrice a fait l’événe-
ment en devenant la première
femme, en 82 ans d’histoire, à
mettre la main sur l’Oscar de la
meilleure réalisation.

« C’est le moment d’une
vie ! » a-t-elle déclaré après
avoir reçu son Oscar des mains
de Barbra Streisand. Presque
en état de choc, la cinéaste
a rendu hommage à tous les
cinéastes «puissants» qu’elle
admire, de même qu’à tous les
militaires, femmes et hommes,
présentement en service.
The Hurt Locker s’est aussi dis-

tingué dans les catégories du
montage, du montage sonore et
du mixage sonore.
Avatar, cité neuf fois, ne s’est

finalement inscrit que trois fois
au tableau (photo, direction
artistique et effets visuels).

Dans les catégories d’inter-
prétation, Sandra Bullock a
poursuivi samarche triomphale
et a été sacrée meilleure actrice
grâce sa performance dans The
Blind Side. Chaleureuse, l’actrice
a de nouveau livré le discours
le plus senti et sympathique.
«L’ai-je vraiment mérité?» a-t-
elle demandé à l’auditoire.

Sous une ovat ion , Jef f
Bridges, à qui le rôle d’un
chanteur sur le retour dans
Crazy Heart a valu l’Oscar
du meilleur acteur, a rendu
hommage à ses pa rents ,
aussi acteurs. « Ils aimaient
tellement ce métier et m’ont
tellement tout appris que
cette reconnaissance s’adresse
autant à eux qu’à moi, a-t-il
déclaré après avoir pointé sa
statuette vers le ciel.

Le tout premier lauréat
de la soirée relevait de l’évi-
dence. Tel que prévu, l’acteur
autrichien Christoph Waltz
a obtenu l’Oscar du meilleur
acteur de soutien grâce à sa
performance hallucinante
dans Inglourious Basterds. Celui
qui ne cesse d’accumuler les
récompenses depuis la présen-
tation du film au Festival de
Cannes l’an dernier a évidem-
ment profité de l’occasion pour
remercier chaleureusement le
réalisateur Quentin Tarantino.
« Je ne pourrai jamais vous
remercier assez ! » a-t-il dit,
ému.

Désignée elle aussi favo-
rite, Mo’Nique a de son côté
reçu l’Oscar de la meilleure
actrice de soutien grâce à sa
puissante performance dans
Precious : Based on the Novel
Push by Sapphire . Sous les
applaudissements vibrants de
l’auditoire, l’actrice a remer-
cié d’abord les membres de
l’Académie pour avoir choisi
« la performance plutôt que

la politique» ; et ensuite son
mari, pour lui avoir montré
«qu’il faut parfois oublier ce
qui est populaire pour faire ce
qui est bien».

Selon le scénario prévu?
L a 8 2 e c é r émon ie de s

Oscars, qui se tenait hier soir
au Kodak Theatre, s’est ainsi
déroulée selon le scénario
prévu par les observateurs.
Enfin presque. Alors que tout
le monde s’attendait à ce que
Up in the Air enlève l’Oscar
du meilleur scénario adapté,
le trophée est plutôt allé à
Precious : Based on the Novel Push
by Sapphire.
Up, produit par les studios

Pixar (aussi en nomination
pour l’Oscar du meilleur film),
a obtenu l’Oscar du meilleur
film d’animation dans une
catégorie où la compétition
était plutôt relevée. L’Oscar de
la meilleure trame musicale
lui a aussi été attribué.

Il ne faisait par ailleurs
aucun doute qu’on remet-
trait l’Oscar de la meilleure
chanson originale à The Weary
Kind, la chanson thème de
Crazy Heart. T-Bone Burnett et
Ryan Bingham ont eu droit à
l’honneur. Pour une première
fois depuis très longtemps,
les chansons en nomination
ont été entendues brièvement,
accompagnées d’extraits des
films desquels elles étaient
tirées, et non offertes sur scène
par les interprètes.

Star Trek s’est distingué
pour ses maquillages, et The
Young Victoria, réalisé par le
Québécois Jean-Marc Vallée,
pour ses costumes.

Les experts déjoués
De la même manière que

se dessinait l’an dernier une
lutte entre Valse avec Bachir et
Entre les murs, nous attendions
cette année Le ruban blanc ou
Un prophète dans la catégorie
du meilleur film en langue
étrangère. De la même manière
que les membres de l’Académie
nous ont surpris l’an dernier
en choisissant le film japonais
Okuribito (Departures), ils nous
ont réservé une surprise tout
aussi grande cette fois en fixant
leur choix sur El Secreto de sus
Ojos (The Secret in Their Eyes),
film argentin réalisé par Juan
José Campanella (Son of the
Bride).

Un spectacle peu relevé
Avec leur numéro sorti tout

droit d’un vieux numéro de
cabaret des années 40, le duo
Steve Martin – Alec Baldwin a
tenté d’insuffler à la soirée un
humour rétro qui n’a pas tou-
jours atteint la cible. Le numéro
d’ouverture, auquel participait
le toujours excellent Neil Patrick
Harris, tentait par ailleurs
d’évoquer la magie hollywoo-
dienne dans son âge d’or mais
l’effet est tombé à plat.

The Hurt Locker et
Kathryn Bigelow triomphent
Sandra Bullock et Jeff Bridges sacrés meilleurs acteurs

PHOTO REUTERS

Jeff Bridges, meilleur acteur.

PHOTO REUTERS

Sandra Bullock a a été sacrée meilleure actrice.

>Voir OSCARS en page 3

LES LAURÉATS
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Avatar
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The Young Victoria

MONTRÉAL LUNDI 8 MARS 2010

Radio-Canada.ca /musique

Aujourd’hui à 16 h

Monique Giroux
En direct de la place du Québec à Paris :
tout sur les Victoires de la Musique
avec Cœur de pirate et Ariane Moffatt !
Réalisation : Yves Bergeron



UN TAPIS ROUGE

EN CLAIR
ANABELLE NICOUD

82e CÉRÉMONIE DES OSCARS

EN CLAIR
Dieu merci ! La pluie a
épargné le tapis rouge
déroulé à l’entrée du
Kodak Theatre à Los
Angeles pour la 82e

cérémonie des Oscars
hier soir. Le côté
flamboyant était
de mise pour ces
dames, qui, pour
plusieurs d’entre
elles, ont cédé
à la tendance
aux couleurs claires.

DES ROSES
POUR
CHARLIZE
THERON
En hommage à une
image de Marilyn
Monroe dans les
roses, John Galliano
(Christian Dior)
a créé cette robe
spectaculaire pour
Charlize Theron.

DU MIEUX POUR
MILEY CYRUS
Les Oscars ne portent pas chance à
la jeune Miley Cyrus : après quelques
désastres vestimentaires, la starlette a
redressé la barre avec sa robe Jenny
Packham hier soir. C’est le port de tête
et l’élocution disons primaire qu’il faut
maintenant travailler, Miley !

PHOTO REUTERS

SARAH
JESSICA
PARKER
HAUTE EN
COULEUR
SJP est une experte
du tapis rouge et de la
mode, tout le monde
le sait. Son bronzage
très prononcé a
malheureusement fait
de l’ombre à sa robe
Chanel. Meilleure
chance la prochaine
fois.

MERYL STREEP
UNE HABITUÉE
TOUJOURS EN
FORME
Note parfaite pour la
multirécidiviste Meryl
Streep, tout en blanc.
Chic, classique, Meryl
démontre que pour
être prise au sérieux
à Hollywood, la robe
choucroute n’est pas
indispensable.

KIRSTEN STEWART
NOIR, C’EST NOIR
L’ado rebelle que l’on connaît à l’écran a
opté pour une robe bleu nuit Monique
Lhuillier. Fidèle au style grunge-rock
de la comédienne, avec ce qu’il faut de
décolleté et de froufrous pour les Oscars.

SANDRA
BULLOCK
ET LA ROBE
OSCAR
Le fait de s’habiller
comme un Oscar
pourrait-il porter
chance à Sandra
Bullock ? Chose
certaine, avec sa
robe scintillante
Marchesa, l’actrice en
nomination pour
The Blind Side a fait
un passage remarqué
sur le tapis rouge.
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Oscar et Penelope,
c’est un über-bingo.
Christophe Waltz, Oscar du
meilleur acteur dans un second
rôle pour Inglourious Basterds,
de Quentin Tarantino

Je veux brancher
ma queue dans
ton dragon.
Ben Stiller à James
Cameron, pour son discours
de remise de l’Oscar du
meilleur maquillage

Vous êtes
la meilleure
adaptation.
Pete Docter, Oscar
du meilleur film
d’animation pour Up

Ben Stiller
PHOTO AP

» « » « »«

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

2 A R T S E T S P E C T A C L E S L A P R E S S E M O N T R É A L L U N D I 8 M A R S 2 0 1 0



82e CÉRÉMONIE DES OSCARS

« Cela
t’appartient.
Mark Boal, Oscar
du meilleur scénario
original, à la
réalisatrice Kathryn
Bigelow

Je veux remercier
l’Académie pour montrer
que cela peut vraiment
être sur la performance
et pas la politique.
Mo’Nique, Oscar de la meilleure
actrice de soutien

» «
»

« »

VISITEZ LA GALERIE PHOTOS DU TAPIS ROUGE SUR CYBERPRESSE.CA/ROBES

C’est le moment
de toute une vie.
Kathryn Bigelow,
réalisatrice de The Hurt Locker

MARC-ANDRÉ LUSSIER

BILLET

M ême dans leurs rêves
les plus dél i rants ,
Sand ra Bu l lock et

Kathryn Bigelow ne se sont
probablement jamais vues
tenir un Oscar entre leurs
mains. J’en suis convaincu.
Les deux femmes ont pourtant
écrit l’histoire hier soir, cha-
cune à sa façon, en mettant le
grappin sur l’une des précieu-
ses statuettes. Même contesté,
l’Oscar demeure encore le
plus grand, le plus prestigieux
symbole d’accomplissement
dans le monde du showbiz,
toutes disciplines confondues.

Rien ne laissait pourtant
deviner que Sandra Bullock
serait un jour sacrée meilleure
actrice de l’année aux Oscars.
Même au moment de la sortie
de The Blind Side, le film qui
lui a valu cette accolade ines-
pérée de ses pairs, personne
n’envisageait un tel destin.
Aucune performance d’actrice
marquante ne s’étant vraiment
distinguée au cours la der-
nière année au cinéma (à part
celle de Charlotte Gainsbourg
dans Antichrist !), la profession
a ainsi eu l’occasion de saluer
le talent d’une comédienne
sympathique jouissant d’une
très forte popularité.

Depuis le début de sa car-
rière, Sandra Bullock est
d’une rare constance à ce
chapitre ; la plupart des comé-
dies dans lesquelles elle a
joué ont su rejoindre un vaste
auditoire. Elle fut d’ailleurs
sélectionnée sept fois pour
le People’s Choice Award de
l’actrice favorite du public.
Elle l’a remporté à cinq occa-
sions ! Mis à part ces trophées,
elle ne comptait jusqu’à hier
que quelques nominations

aux Golden Globes (toujours
dans la catégorie des comé-
dies), de même que ce «prix
d’excellence » honorifique,
remis par le Festival des films
du monde de Montréal, qui
avait tant fait sourire. À l’épo-
que, c’était en 1998, l’actrice
devait gérer « l’après» Speed 2 :
Cruise Control, suite désastreuse
du film à succès qui l’avait
imposée.

De quelle façon Sandra
Bullock est-elle entrée dans
l’histoire hier? La vedette est
la première à être sacrée le
même week-end meilleure
actrice aux Oscars (The Blind
Side), où l’on récompense l’ex-
cellence au cinéma, et pire
actrice aux Razzie Awards
(All About Steve), où l’on «célè-
bre» les plus mauvais films
de l’année. Bonne joueuse, la

vedette est allée chercher elle-
même son Razzie samedi soir,
accentuant ainsi le haut degré
de sympathie qu’elle suscite.
Elle a même promis de rame-
ner son trophée l’an prochain
si les membres de la Golden
Raspberry Award Foundation
regardaient All About Steve
de nouveau. Un chariot rem-
pli de DVD l’accompagnait
sur scène.

Un destin imprévisible
Kathryn Bigelow n’est pas

non plus une habituée des
grandes cérémonies. Et n’avait
certainement pas prévu faire
l’histoire de cette façon dans
son plan de carrière. Jusqu’à
hier, la cinéaste à la caméra
musclée ne comptait que de
petits insignes à son actif,
la plupart de ses films ayant

été complètement ignorés des
associations professionnel-
les. Pour tout dire, le laurier
le plus prestigieux associé à
l’une de ses réalisations fut
celui remis à «l’acteur le plus
désirable», Keanu Reeves, aux
MTV Movie Awards en 1992.
Point Break avait fait le plein
d’entrées cette année-là.

La réalisatrice doit être elle-
même la première étonnée
du destin extraordinaire qu’a
connu The Hurt Locker. Un peu
comme Crash, qui avait été
présenté dans l’indifférence à
Toronto en 2004 avant d’aller
décrocher l’Oscar du meilleur
fi lm en 2006 , le f i lm de
Kathryn Bigelow a d’abord été
présenté à Toronto et à Venise
en septembre 2008. L’accueil
fut bon, mais il n’y a pas eu
de vague. Lors de la sortie
en salle l’été dernier, les cri-
tiques furent très favorables,
mais bien peu y voyaient un
lauréat potentiel de l’Oscar
du meilleur film. La réputa-
tion s’est établie. Comme cela
arrive souvent dans ces cas-là,
l’effet d’entraînement a joué.
Tant mieux.

Personnellement , je me
réjouis surtout du sacre de la
réalisatrice. Et ce, même si
on peut trouver un peu ironi-
que le fait de constater que le
cinéma de la toute première
femme à qui l’on attribue
l’Oscar de la meilleure réali-
sation n’a pas grand-chose en
commun avec celui de Lina
Wertmuller, Jane Campion ou
Sofia Coppola. Les trois autres
réalisatrices, seules à avoir été
citées aux Oscars auparavant,
posent en effet sur leur art un
regard résolument féminin.
Bigelow aborde de front des
histoires de mecs. Il suffit de
voir la manière avec laquelle
elle filme les hommes de The
Hurt Locker pour comprendre à
quel point le monde «mascu-
lin» la fascine. C’est probable-
ment l’une des facettes les plus
fascinantes de sa démarche.
Sans parler de son talent de
réalisatrice, enfin reconnu.

Girl Power !

Kathryn Bigelow doit être
la première étonnée du
destin extraordinaire
qu’a finalement connu
The Hurt Locker.

I l manquait quelque chose,
non ? De l’émotion, des
rires, de l’imprévu, essen-

tiellement. Cette 82e soirée des
Oscars a été bien sage, prévi-
sible et plutôt ennuyeuse. Les
cérémonies de remise de prix le
sont toutes à différents degrés.
Celle-ci l’a été en particulier.

En grande partie respon-
sables, les animateurs Steve
Martin et Alec Baldwin, qui
avaient l’air (volontairement
ou pas ?) d’un duo de has-
been évadé d’une revue d’hô-
tel défraîchi de Las Vegas.
Plusieurs blagues de monon-
cle au compteur, entre autres
autour du film The Hangover.
Shagalag. Je sentais leur Aqua
Velva jusque dans mon salon.

Martin et Ba ldwin ont
d’ailleurs été présentés d’en-
trée de jeu comme une nou-
velle mouture de Dean Martin
et Jerry Lewis par Neil Patrick
Harris, animateur des Emmys,
qui a ouvert le bal avec un
numéro de musical. On a pu
constater (hum...) que l’ex-Dr
Doogie ne faisait pas de lip-
sync commeMichael Bublé à la
cérémonie de clôture des JO.

On s’attendait pourtant à
mieux des animateurs. Le
réseau ABC avait beaucoup

misé sur leur complicité, évi-
dente à plusieurs reprises à
Saturday Night Live (qu’ils ont
tous deux animée un nombre
record de fois) et dans le récent
film It’s Complicated, avec Meryl
Streep. C’est d’ailleurs aux
dépens de la grande actrice
que Steve Martin a lancé l’une
de ses meilleures blagues :
«Chaque acteur qui joue avec
Meryl Streep a deux commen-
taires à faire : Quelle actrice !
Et pourquoi collectionne-t-elle
tous ces souvenirs de Hitler?»

En général, le duo s’est
beaucoup moins tiré la pipe
que prévu, se contentant de
casser du sucre très gentiment
sur le dos des célébrités sur
place au Kodak Theatre. Avec
plus ou moins de succès. Il
fallait voir le visage éteint de
George Clooney pour s’en ren-
dre compte. On était loin du
ton caustique – et jouissif en
ce qui me concerne – de Ricky
Gervais aux Golden Globes.

La meilleure nouvelle de
cette soirée des Oscars, à mon
sens ? On nous a épargnés
les interminables et souvent
mielleux numéros musicaux.
J’ai encore frais à la mémoire
le douloureux souvenir de
Beyoncé interprétant dans un

français phonétique la chan-
son-thème des Choristes.

On nous a quand même
assommés, juste avant 23h,
avec un numéro soporifique
de danseurs dans une choré-
graphie d’une sorte de taï-chi
acrobatique, en présentation
de l’Oscar de la meilleure
trame sonore. À l’image du
reste. Zzzzzzzzz.

Dès le début de la soirée,
en constatant la longueur des
extraits de films pour chaque
candidature, on a su que la
soirée serait longue. Elle nous
a réservé, en prime, très peu de
surprises. Parmi les lauréats
que l’on attendait, Christoph
Waltz , Oscar du meilleur
acteur dans un second rôle
pour Inglourious Basterds , a
été suave comme toujours, et
d’une humilité qui l’honore,
remerciant surtout, comme au
Festival de Cannes, Quentin
Tarantino. Jeff Bridges, dit
The Dude, a remercié ses
parents en allant cueillir son
Oscar du meilleur acteur.

Pour le reste, pas de déclara-
tions politiques intempestives,
pas de crises de larmes, même
la comédienne Mo’Nique, que
l’on attendait émotive et à fleur
de peau, a été beaucoup moins
expressive qu’aux Golden
Globes. À force de se faire dire
qu’elle allait l’emporter...

La première véritable émo-
tion de la soirée a été fournie
par l’hommage, senti et mérité,
au regretté John Hughes.
Images de ses films à l’appui
sur la musique, remuante,
de Don’t You Forget About Me

de Simple Minds. Souvenirs
d’un adolescent ému.

«Est-ce que je l’ai réelle-
ment mérité, ou est-ce que
je vous ai eu à l’usure ?» a
demandé Sandra Bullock à
propos de son Oscar pour The
Blind Side. Elle a bien manié
l’humour et l’émotion, sans
pour autant retenir ses larmes.
Une lauréate rafraîchissante,
qui a eu le culot d’aller cueillir
son Razzie pour la pire perfor-
mance d’une actrice dans un
film (All About Steve) la veille.

Kathryn Bigelow semblait
encore plus secouée par son
Oscar de la meilleure réalisa-
tion, le premier remis à une
cinéaste, pour l’excellent The
Hurt Locker, meilleur film jamais
réalisé sur la guerre en Irak. Et
à court de mots au moment d’ac-
cepter l’Oscar du meilleur film,
remis sans cérémonial, presque
à la sauvette, par Tom Hanks.

À l’autre bout du spectre
émotif, on espérait rire aux
éclats grâce à Ben Stiller,
déguisé en Na’vi, le «bon-
homme bleu» de la planète
Pandora d’Avatar. Mais sa
présentation gentille et polie,
à l’image du gala, nous a fait
regretter l’absence de Sacha
Baron Cohen, prévu à ses
côtés. M. Borat aurait été
«désinvité» la semaine der-
nière par les organisateurs des
Oscars, afin de ne pas déplaire
à James Cameron.

Quelques bons coups, quand
même : cette idée, comme
l’an dernier, de demander à
des acteurs et actrices (ainsi
qu’Oprah Winfrey) de présen-
ter les candidats aux Oscars
d’interprétation. Sauf qu’il
était presque minuit, et que
l’on commençait à espérer une
conclusion à cette soirée sans
éclats. Trop peu, trop tard.

Zzzzzzzzzzzzzz
MARC
CASSIVI
CHRONIQUE

PHOTO ROBYN BECK, AGENCE FRANCE-PRESSE

Christoph Waltz, Oscar du meilleur acteur dans un second rôle pour
Inglourious Basterds, a été suave comme toujours.

Mo’Nique
PHOTO REUTERS

•

En revanche, le public a eu
droit à un très bel hommage au
cinéaste John Hughes, disparu
au cours de la dernière année.
Ce dernier a conçu de nom-
breux films pour ados dans les

années 80, dont Sixteen Candles,
The Breakfast Club, Ferris Bueller’s
Day Off et Home Alone. La plu-
part des stars de ces films ont
participé à cet hommage.

La palme de la présentation
la plus délirante revient par
ailleurs à Ben Stiller, déguisé
en Na’vi...

The Hurt Locker triomphe
OSCARS
suite de la page 1
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INVITENT 200 PERSONNES À L’AVANT-PREMIÈRE DU FILM

V I E H É R O Ï Q U E( )
GAINSBOURG
ERIC ELMOSNINO LUCY GORDON LAETITIA CASTA un conte de JOANN SFAR

À L’AFFICHE DÈS LE VENDREDI 2 AVRIL 2010 !
WWW.GAINSBOURG-LEFILM.CA

V I E H É R O Ï Q U E
ERIC ELMOSNINO LUCY GORDON LAETITIA CASTA un conte de JOANN SFAR

Concours « Gainsbourg - La Presse »
Les Films Séville, 400 boul. de Maisonneuve Ouest bureau 1120, Montréal, QC, H3A 1L4

NOM

ADRESSE

VILLE

CODE POSTAL ÂGE

NUMÉRO DE TÉLÉPHONE
Prière d’écrire lisiblement

Pour participer : Aucun achat requis.
Remplissez le coupon ci-joint et postez-le à
l’adresse indiquée. L’annonce sera publiée les
8, 9 et 10 mars et le tirage aura lieu le 17 mars
2010. Quatre-vingts dix gagnants recevront par
la poste une invitation pour deux personnes et
dix gagnants recevront une invitation double,
ainsi que le livre. La valeur des prix est de
2500$. Les fac-similés ne sont pas acceptés.
Une seule participation par jour par adresse
de résidence n’est acceptée. Règlements du
concours disponibles chez Les Films Séville.

Dix biographies de
Serge Gainsbourg

écrites par
Gilles Verlant

à gagner !

LE LUNDI 29 MARS À 19H00 AU CINÉMA QUARTIER LATIN
350, rue Émery, Montréal
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CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
L’impression pourtant très
bonne qu’avait laissée Nelligan
à sa création, il y a 20 ans,
est réduite à néant par la
toute nouvelle production de
l’Atelier lyrique de l’Opéra
de Mont réa l qu i prena it
l ’a f f iche samed i soi r au
Monument-National.

Cette nouvelle réalisation
est supérieure sur tous les
plans, à commencer par celui
du théâtre. Pendant près de
trois heures, et sans un seul
instant d’ennui, nous assis-
tons à un drame intensément
vécu par tous les interprètes,
un drame très émouvant ,
souvent même bouleversant.
J’avais pleuré à Nelligan en
1990. Même chose cette fois-
ci. Et je n’étais pas le seul !

Les affrontements du jeune
poète et de son père anglo-
phone, qui ne veut pas enten-
dre parler de poésie dans sa
maison, sont joués avec une
effrayante vérité par le nou-
veau venu Dominique Côté,
en jeune Nelligan révolté
contre tous, et le déjà réputé
Stephen Hegedus.

En Nelligan âgé, interné
à Saint-Jean-de-Dieu, Marc
Hervieux est presque conti-
nuellement en scène et reste
toujours éminemment présent,
même silencieux, le visage
éteint, la démarche perdue,
assistant à la tragédie de son
existence et serrant dans ses
bras l’être qu’il fut jadis.

Bref, on peut parler de grand
théâtre à propos du très beau
texte de Michel Tremblay tel
que dramatisé et mis en scène
par Normand Chouinard – de
grand théâtre qui pourrait
se suffire à lui-même, sans
l’enveloppe musicale d’André
Gagnon. Or, il s’agit ici d’un
opéra, avec des airs et des
duos que la salle applaudit
comme tels.

Dans la présentation origi-
nale, la musique de Gagnon
nous parvenait par synthéti-
seurs. Elle est jouée ici dans
une adaptation d’Anthony
Rozankovic pour deux pia-
nos et un violoncelle qui est
davantage à l’échelle humaine
et confère plus de relief au
texte. Beaucoup d’arpèges
de piano ; au violoncelle,
des accents qui sont presque
du Fauré. Rudimentaire, la
partie strictement vocale se
rapproche souvent du parlé,
mais sans toujours coller aux
paroles. Qu’on l’aime ou non,

c’est la formule adoptée par le
compositeur.

À retenir, au plan vocal :
les jeunes Dominique Côté,
au baryton très chaleureux,
Aaron Ferguson, au ténor très
fin, et Catherine Daniel, au
mezzo ferme et expressif. À
son habitude, Hervieux rem-
plit tout l’espace de sa voix
immense. Caroline Bleau a
beaucoup de présence en mère
du poète, mais elle chante un
peu faux et ne prononce pas
bien. Il faut souvent aller aux
surtitres pour comprendre ce
qu’elle dit. Un seul sujet vrai-

ment faible dans toute cette
distribution : Roy Del Valle.

Le décor stylisé est unique.
Des religieuses vêtues de blanc
y ajoutent des accessoires suggé-
rant divers lieux, dont l’asile où
le poète finit ses jours. Les cos-
tumes sont d’époque. Tout l’as-
pect scénique porte la signature
de l’École nationale de théâtre.

Samedi soir, MM. Gagnon
et Tremblay sont venus saluer
avec leur metteur en scène.

«NELLIGAN», «opéra
romantique» en deux actes,
livret de Michel Tremblay,

musique d’André Gagnon
(1988-90). Adaptation pour
deux pianos et un violoncelle :
Anthony Rozankovic.
Production : Atelier lyrique de
l’Opéra de Montréal. Mise en
scène : Normand Chouinard.
Décors : Évelyne Paquette et
Cédric Lord. Costumes : Kate
Whitehead. Éclairages : Julien
Brun. Direction musicale :
Esther Gonthier. Avec surtitres
français et anglais. Salle Ludger-
Duvernay du Monument-
National. Première samedi soir.
Autres représentations : auj.,
mer. et jeu., 20 h, et sam., 14 h.

Nelligan : comme du grand théâtre

JEAN SIAG

CRITIQUE
La Maison Théâtre a pris
en quelque sorte le relais de
Casteliers – festival consacré aux
arts de la marionnette, qui a pris
fin hier –, en programmant une
pièce qui met en vedette des
marionnettes de bois et d’étoffe:
Carton rouge sur carré vert.

Créée l’an dernier par Les
Amis de chiffon, une compa-
gnie de Saguenay, la pièce met
en scène des guignols de dif-
férents formats sur un terrain
de soccer en mouvement. Une
proposition «gagnante» pour
les jeunes, qui adhèrent spon-
tanément au projet... avant
même la levée du rideau!

Évidemment, cette par-
tie qui oppose les Pythons
de Sa i n t - S iméon e t l e s

Couguars de Saint-Elzéar
n’est qu’un stratagème de
l’auteure, Pascale Rafie, pour
nous parler des aspirations
de deux enfants élevés par
un père immigrant seul. Ce
qui n’entache aucunement le
plaisir des jeunes, qui jouent
les spectateurs en encoura-

geant les joueurs des deux
équipes.

Archibald Blanco, qu’on
devine être un ex-joueur de
soccer dans son pays d’origine
– grâce aux nombreux flash-
back projetés sur un écran cir-

culaire à l’arrière-scène –, élève
seul ses enfants : les jumeaux
Francisco et Coralia Blanco (dits
Foufou et Coco). Le pauvre mul-
tiplie préjugés et maladresses.

Inscrit par son père dans
une ligue de soccer, Foufou n’a
aucun talent pour ce sport. À
l’opposé, sa sœur Coco crève

d’envie de jouer, mais son père
l’en empêche. Elle le déjoue
en se déguisant en garçon. Et
devient rapidement le meilleur
marqueur de son équipe.

La magie du théâtre fera en
sorte que les jumeaux s’af-

fronteront dans la finale de la
«Coupe de quartier».

La grande force de ce specta-
cle repose sur la scénographie
deMélanie Charest et la mise en
scène de Marc-André Roy, qui
nous offrent différents points
de vue sur ces joutes de soccer
magnifiquement chorégra-
phiées: vue d’ensemble, plans
rapprochés, en plongée, etc.

Grâce au maniement de
grands blocs de terre recou-
verts de gazon et à la virtuosité
des comédiens-manipulateurs
(Vicky Côté, Martin Gagnon,
Dany Lefrançois et Sébastien
Bouchard), cette histoire un
peu convenue prend forme et
vie. Et révèle l’ingéniosité des
créateurs de ce théâtre d’om-
bres et d’objets.

Les projections permettent
aux plus vieux de comprendre
que la maman de ces enfants

est morte (on ne sait pas com-
ment) ; que le papa était un ex-
joueur vedette amoureux de
sa femme (on les voit danser
un tango) ; et que Foufou est
un enfant rêveur, qui n’arrive
pas à se concentrer sur le ter-
rain (on nous plonge dans ses
rêveries).

Le texte de Pascale Rafie,
plein de bons sentiments, est un
tantinet moralisant. L’auteure
fait l’apologie de l’égalité des
sexes (les filles aussi peuvent
jouer au soccer), de l’écoute
nécessaire d’un parent (il faut
être attentif aux désirs de ses
enfants), et de l’importance de
participer (le match se termine
sans consacrer de gagnant).

N’empêche. Carton rouge sur
carré vert parvient à capter l’at-
tention du jeune public, fasciné
par ces procédés scéniques qui
surprennent et font sourire.
Au-delà de la morale de l’his-
toire, on a un peu l’impression
d’avoir assisté à un match de
soccer, pas banal du tout.

Carton rouge sur carré vert,
des Amis de chiffon. À la
Maison Théâtre jusqu’au 3 avril.
Pour les enfants de 4 à 8 ans.

THÉÂTRE JEUNESSE / Carton rouge sur carré vert

Le défi de trouver sa place

La grande force de ce spectacle de marionnettes repose
sur sa scénographie, qui nous offre différents points
de vue sur les joutes de soccer représentées.

PHOTO YVES RENAUD, FOURNIE PAR L’OPÉRA DE MONTRÉAL

Dominique Côté en Nelligan jeune et Marc Hervieux en Nelligan âgé.
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LOUIS-BERNARD
ROBITAILLE
COLLABORATION SPÉCIALE

PARIS
À minuit et demi samedi soir,
Béatrice Martin – alias Cœur
de pirate – a triomphé in extre-
mis aux Victoires de la musi-
que en France en décrochant,
après un long suspense de qua-
tre heures, le dernier prix de la
soirée: le très convoité trophée
de la chanson originale de
l’année, attribué par un vote du
public, pour Comme des enfants.

Ariane Moffatt, de son côté,
était déjà heureusede se retrou-
ver parmi les quatre finalistes
de la catégorie Révélation
scène de l’année et d’interpré-
ter Je veux tout en direct devant
6000 invités et 5 millions
de téléspectateurs pour cette
grand-messe annuelle des
variétés françaises.

Il y avait contre elle une
grande favorite : la specta-
culaire Izia, fille de Jacques
Higelin, qui a confirmé les
pronostics. À une époque pas
si lointaine, les chanteurs
québécois éta ient classés
parmi les artistes « franco-
phones », c ’est-à-dire non
français, lorsqu’ils se retrou-
vaient aux Victoires de la
musique en France.

Samedi soir, Cœur de pirate
et Ariane Moffatt, nouvelles
venues sur la scène musicale
française, concouraient tout
naturellement dans les ligues
majeures. À égalité avec les
grandes stars, nouvelles ou
confirmées, de la chanson
française : Johnny Hallyday,
Benjamin Biolay, Charlotte
Gainsbourg ou Calogero.

Dans les coulisses sur-
peuplées du Zénith de Paris,
elles avaient chacune une
loge voisine de Bénabar... et
de Stevie Wonder, à qui on
rendait un hommage solennel.
Sans compter le ministre de la
Culture, Frédéric Mitterrand,
qui suivait la cérémonie à par-
tir des coulisses. Ou les grands
patrons de la télé publique, et
de la radio, qui avait installé
un studio pour couvrir le gala
en direct.

« Pour moi , c ’éta it déjà
extraordinaire de participer
à cette soirée énorme, de me
retrouver dans le dernier carré
des candidats et de chanter
en direct devant ce public
énorme, a affirmé Ariane
Moffatt en interview après
la cérémonie. Tout le monde
savait qu’Izia était la grande
favorite, et donc je ne m’at-
tendais à rien. Même si on ne
peut pas s’empêcher d’espé-
rer... Mais je vous jure, c’était
impressionnant de se retrou-

ver dans cette fourmilière
humaine, de croiser Aznavour
ou Stevie Wonder. . . » Une
bonne manière de reprendre
sa tournée française jusqu’à la
fin du mois. En solo ou en pre-
mière partie du chanteur M.

Angoissée
En revanche, au sein de la

puissante organisation Barclay,
qui a pris en main la destinée
de Béatrice Martin en France,
on ne cachait pas ses espoirs:
Cœur de pirate, en lice pour
deux prix du public – révéla-
tion de l’année et chanson ori-

ginale –, était là pour gagner.
Sa chanson Comme des enfants
tourne à plein régime sur toutes
les radios, et elle figurait en
bonne place dans le clip dif-
fusé depuis une semaine pour
annoncer cette 25e cérémonie
des Victoires sur France 2.

« Je suis plutôt dans la
période mal de cœur, nous a
confié Béatrice Martin ven-
dredi après-midi. Notez que
j’ai toujours un trac fou avant
les spectacles, et donc ce serait
inquiétant si je n’étais pas
angoissée. Mais bon, avec ma

maison de disques, on a fait
tout ce qui était possible : une
promotion intensive auprès du
public, avec un agenda très
chargé. On ne peut quand
même pas forcer les gens à
voter pour vous ! C’est déjà
extraordinaire que, parmi le
nombre incroyable de groupes
et de chanteurs, le public m’ait
déjà adoptée...»

Arrivée en France il y a 10
mois à peine, Béatrice Martin a
déjà vendu 200 000 exemplai-
res de son disque. Son calen-
drier français est rempli : au
concert du 15 mars à l’Olympia

vient de s’ajouter une supplé-
mentaire le 7 juin, au milieu
d’une tournée qui durera
jusqu’en juillet et s’arrêtera
notamment au prestigieux
Printemps de Bourges. Avec un
nouvel album prévu pour la fin
de l’année, Cœur de pirate est
une star qui monte.

La soirée avait pourtant
mal commencé pour elle. Le
prix de la révélation de l’an-
née, attribué par le public,
lui semblait destiné : il lui a
échappé au profit d’un jeune
groupe, Pony Pony Run Run.

Précédée de son organisation,
la chanteuse de 19 ans a fendu
la cohue, tout de suite après,
pour se diriger vers sa loge.
«Bien sûr que je suis déçue,
a-t-elle dit l’air fermé, mais la
soirée n’est pas finie.»

C’est à quelques minutes
de la fin de l’émission qu’est
arrivée la délivrance. Contre
trois autres candidats – dont
les poids lourds Calogero et
Benjamin Biolay –, Béatrice
Martin a décroché le prix de la
chanson originale de l’année.
La récompense la plus convoi-
tée après celle récompensant
l’album de l’année (attribuée
à Biolay), l’artiste masculin
(Biolay) ou l’artiste féminine
de l’année (Olivia Ruiz).

Visiblement int imidée,
Béatrice Martin avait préparé
son discours. Elle a d’abord
remercié « (ses) parents qui
(l)’ont forcée à apprendre le
piano», mais aussi «tous (ses)
petits amis qui (l)’ont larguée,
ce qui (lui) a fourni matière à
écrire des chansons». Après
quoi elle s’est remise une nou-
velle fois au piano pour inter-
préter Comme des enfants. Avant
de s’éclipser pour de bon dans
les entrailles du Zénith, trois
Victoires dans les bras, l’enfant
prodige étant à la fois auteure,
compositrice et interprète de la
chanson de l’année.

Dans ces cas-là, on dit que
l’artiste connaît des débuts
prometteurs.

Cœur de pirate consacrée en France
La Québécoise Béatrice Martin remporte le prix Victoire de la chanson de l’année

PHOTO LIONEL BONAVENTURE, AGENCE FRANCE-PRESSE

Béatrice Martin a affiché une mine d’incrédulité au moment d’aller chercher ses trois trophées pour la chanson de l’année (un trophée à titre d’auteure, un
autre à titre de compositrice et un troisième à titre d’interprète).

Ariane Moffatt a laissé filer le prix de la révélation scène
de l’année, mais elle a eu le bonheur de se produire
en direct devant 5 millions de téléspectateurs.

> Artiste interprète masculin
de l’année : Benjamin Biolay

> Artiste interprète féminine
de l’année : Olivia Ruiz

> Artiste révélation du public
de l’année : Pony Pony Run Run

> Artiste révélation scène
de l’année : Izia

> Album révélation de l’année :
Yodelice

> Album de l’année : La superbe
de Benjamin Biolay

> Chanson originale de l’année :
Comme des enfants de Cœur
de pirate

> Spectacle musical, tournée,
concert de l’année :
Johnny Hallyday au Stade de
France et en tournée avec Tour 66

Vidéoclip de l’année : Valérie Pirson
pour Elle panique d’Olivia Ruiz

DVD musical de l’année : Alain
Bashung à l’Olympia. Réalisateur :
Fabien Raymond, Universal Music
(Barclay)

25es VICTOIRES:
LES PRINCIPAUX
LAURÉATS

ASSOCIATED PRESS

Precious, film sur le destin
d ’une adole s cente noi re
enceinte e t ma lt ra i tée à
Harlem, a remporté vendredi
soir cinq prix aux Spirit
Awards du cinéma indépen-
dant, dont celui du meilleur
film, du meilleur réalisateur,
de la meilleure actrice et de
la meilleure actrice dans un
second rôle.

L ’ i m p r e s s i o n n a n t e
Gabourey Sidibe, qui joue
une adolescente illettrée et

victime d’agressions multi-
ples, a remporté le trophée
de la meilleure actrice. Sans
surprise, Mo’Nique, qui joue
sa mère violente, a aussi été
récompensée.
Pre c i ou s a rempor té la

mise dans toutes les caté-
gories où il était nommé :
Lee Daniels, qui a adapté le
livre Push de Sapphire, a été
sacré meilleur réalisateur

tandis que Geoffrey Fletcher
est reparti avec le prix du
meilleur premier scénario.

Jeff Bridges a pour sa part
mis la main sur le Spirit
Award du meilleur acteur
pour son incarnation d’une
star déchue du country dans
Crazy Heart. Le premier long
métrage du réalisateur Scott
Cooper a aussi été nommé
meilleur premier film.

Woody Harrelson a été salué
pour son second rôle dans
The Messenger, où il joue un
soldat chargé d’annoncer aux
familles la mort au combat
d’un des leurs.

Les Spirit Awards, pré-
sentés par le groupe Film
Independent, récompensent
des films qui ont coûté moins
de 20 millions de dollars, qui
abordent des thèmes origi-
naux et provocateurs et qui
sont financés en dehors du
réseau des grands studios
hollywoodiens.

I l s son t géné r a lement
remis en toute simplicité,
sur la plage de Santa Monica
dans l’après-midi qui pré-
cède les Oscars. Mais cette
année, à l’occasion du 25e

anniversaire du gala, les res-
ponsables avaient organisé
une cérémonie « hollywoo-
dienne », vendredi soir à Los
Angeles.

Precious se distingue aux Spirit Awards

PHOTO ROBYN BECK, AGENCE FRANCE-PRESSE

Le réalisateur Lee Daniels et l’actrice Gabourey Sidibe, lauréats au gala des meilleurs films indépendants.

Le film de Lee Daniels
a remporté la mise dans
toutes les catégories où
il était nommé.
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AMUSEZ-VOUS!

mots croisés junior

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 Bracelets réunis par une

chaîne, que l’on attache
aux poignets des prison-
niers – Le fait de croire en
Dieu.

2 Accumulation de
choses réunies de façon
désordonnée – Il habite
peut-être Rome ou Venise.

3 Rendre plat en faisant
disparaître les creux et les
bosses – Lisses.

4 Son perçant émis par
la gorge – Os de truite
– Parcouru des yeux.

5 Qui sont de bonne
humeur – Interjection qui
exprime le soulagement.

6 Boîtes à lunettes – Qui va
droit au but.

7 Mécanisme qui reprend
sa position quand on
le déforme – Entre la
naissance et la mort.

8 Enduite d’un produit
d’entretien – Qui sont d’un
usage courant.

Verticalement
1 Partie du vêtement qui

recouvre le bras.

2 Prince musulman – Action
de mettre de l’ordre.

3 Voyager sur l’eau ou dans
l’atmosphère.

4 Fait avec audace – Qui se
fait sans peine.

5 Corde, lanière servant à
mener un chien.

6 C’est plus qu’un quart mais
moins qu’une moitié.

7 Personne, être humain
– Qui a des touffes serrées
et abondantes.

8 À lui – Couvertures de
bâtiments.

9 Éclat fugitif du regard.
10Moment où se termine

quelque chose – Haricot.
11 Partie centrale d’un

cyclone – Poil qui garnit
le bord des paupières de
l’homme.

12 Paroles blessantes.

e c H a F a u D o a r c
c l o n e o n e c t a r
l a n G u e o n e t t e
a c n e o l a t t e o V
i o e o o u r s o l i e
r a t i s s e o P a r t
o G e l e o n o u G a t
D e s e r t e o r e n e

mots fléchés
PRomPts

CRIs

FUtUR

LIVRE
sACRÉ

FIN DE
PRIÈRE

GRoUPE
BAsQUE
VoIE

URBAINE

tRIBUNAL

EsCLAVE

PoRtER
AVEC
FoRCE

REJEt

oN YmEt
DEs

FLEURs

CALmE

EstImÉs

IDEm

CÉRÉALE À
ÉPIs

GREFFÉ

LANGUE
FoURCHUE

ACHEVÉ

PRÉCIs

GÉNIE
ARABE

QUAtRE
sAIsoNs
L'ÉCoLIER
Y ÉCRIt

GRAND
sERPENt

CÉLÉBRÉs

PERCER LA
PEAU

ImPACt

BossU AU
GRAND
CoEUR

VENt
LÉGER

ANDoUILLE

RÉPÉtI-
tIoN

INsCRIRE
GLoBALE

FAIt À LA
DÉRoBÉE
50 ÉtAts
Et PLUs

LIEU DE
ComBAts
EstUAIRE
BREtoN

ALLoNGÉE

PLANtE
HERBACÉE

GRos
GAULoIs

CoÛt

APPEL EN
moRsE
CoUPER
LEs PoILs

tEINtE DE
JAUNE

HURLÉE

oN YmEt
DU VIN
ÉRUC-

tAtIoNs

BÉRYL-
LIUm
PEtItE
LEttRE

CoRDAGE

LIEUXoU
oN VotE

RÉFUtER

DADAIs

VAGUE
EsPAGNoLE

PUBLIÉ

FoNt
BRILLER

RABot

LIGNE
PRINCIPALE

No 1221

mots fléchés
Solution du dernier numéro

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

C B F N C o

D o C I L I t E o B I

I L E L I m A C E s

U N A N I m E C o R E

C I C E D E R B U

t I R E t I m A G E s

D m E t R o E R E

m E m B R E I G N E

N o U E N t A I s E

o C R E D R o L E t

E D E N A L E s E R

U s A o R N E R P o

N o t E s E t U I

o U t R E m E R R I t

R E G N E U K A s E

R I s E t t E s C E s

CoNCoURs
DE CIR-

CoNstANCEs

sAGEssE

s'oPPosE AU
mAL

ÉVIDENt

sE sERt
D'UNE

CAmÉRA

CRÊPE D'AsIE

RENDRE
moINs
CHAUD

oEUF, PoUR
LEs ENFANts

VAINE

VIVENt AU
mARoC

BANDE DE
soIE

sPÉCIALItÉ
CRÉoLE

CoRFoU EN
Est UNE
GÉNÉRAL

moLLUsQUEs
tERREstREs
JAUNIssE

stAtUE
GRECQUE
tRoUBLE

CENt UN

PEtIt tRAIt

LÂCHER PIED

VoILÉE

AVALÉ

ÊtREs
mYtHIQUEs

HoLo-
GRAmmEs
PoRtE EN
AVANt

UN BRAs, PAR
EXEmPLE

moYEN DE
tRANsPoRt
CAUstIQUEs

DIVIsIoN DE
L'HIstoIRE
tRAVAIL
PÉNIBLE

QUI Est EN
FEU

ÉtAt D'EXAL-
tAtIoN

PAs LARGEs

AttACHENt

CoULEUR
BRUN-JAUNE

PAs
ComPLIQUÉ
sE CRIE DANs

L'ARÈNE

BIZARRE

ÉCRIVENt
À BoUt DE
FoRCEs

LIEU DE
DÉLICEs

LEs ÉtAts-
UNIs

CALIBRER

REPLACE

DÉCoRER

CÉRÉALE À
ÉPIs

FLEUVE
D'ItALIE
PEUR DE

CHANtEUR

LAPIs-LAZULI
CoURtEs

REmARQUEs
CANtoN
sUIssE

HoUssE

CHARRIENt
PEU D'EAU

RIGoLE

DomINE

soURIREs
D'ENFANts

ÉDIt DU tsAR

sERt À
DÉsIGNER

mots croisés www.hannequart.com
Du lundi au dimanche

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

c a l V a i r e o l i s
a c i e r o e m m u r e
n o e r a B l i e r e s
a l u o m i e n o o n t
D i e t e o V e i n e e
a m o r e l e n t o e r
o i m i n e o t e l o c
e n a o s u c o r a G e
m a l t o c o m a o r o
a i l e r o n o t s a r
i r e s o m e D i a n e
l e s t e e o o F l a G

Horizontalement
1 Ennuis.
2 Conservatoire – Ce

qu’on enlève en usant
de la matière.

3 Liquide organique
– Parler du nez.

4 Discipline de vie – Bat
quelqu’un violemment.

5 Ancien mari – Crier
comme un cerf.

6 Mis sous un toit
– Flamberge.

7 Sodium – Tour
d’un château fort
– Savoir-faire.

8 Percé – Crier, en parlant
du hibou.

9 Différer – Croyance
religieuse.

10Protège la main – A
commercial.

11 Peuples préhelléniques
– Implorer.

12Offres – Séditions.

Verticalement
1 Pénalisés.

2 Anciens boucliers
– Obstacle.

3 Sport d’équipe – Garnir.
4 Prénom de Capone

– Étroitesses.
5 Personnes – Anéantie.
6 Où l’air circule

– Coupé.
7 Légumineuses – Pré-

nom féminin.
8 Chaque ville en a un

– Partie du monde.
9 Larmoyant – Belle-fille.
10Incompétents – Sans

défaut.
11 Entrelacer – Grivoise.
12Fromage blanc

– Arceaux en métal.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Unemainenmoinssurlevolant.2Siègeincompletdansledos
del’homme.3Lemoyeudelarouearrière.4Legarde-boue
delarouearrièreestpluslong.5Unrayonenmoinsdansle
cylindreavant.6Horizoncomplétésousl’arrièredelacabine.7
Lescornesdel’escargotdumilieu.8Branchedroitedel’arbre
complétée.

mots croisés PLus

Solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

michel hannequart
Du lundi au vendredi

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

t e l e c o m m a n D e
e t u V e o a u t o u r
l a c o r a t S o r o i
e l o B u S H i D o o G
P e D a l e o l u i r e
H e u r e o c o e t e S
o o c o e m a i l o m o
n a o S n o B S o e P o
i m P u n i o e X c l u
S o u P e S e r o r a S
t u e r o i n e X a c t
e r r a n t e o e n e e

Horizontalement
1 Prend soin des mères.
2 arbrisseau exotique

– Personne atypique.
3 Pour faire cuire à feu vif

– Pas très simple.
4 Dans l’écurie – sortie

– note.
5 Fait voir la vie autrement

– ce ne sont pas des
filles faciles...

6 Fidèle – explicite.
7 Décalage – éminence

– il y en a partout.
8 qui ne peut plus claquer

– Facile.
9 améliore le freinage

– laitues de mer
– rubidium.

10abîmer.
11 Divisions – étendant.
12montées – modèle.

Verticalement
1 qui ont des sabots.
2 monnaies – Peut se dire

d’un cheval.
3 singe colombien

– Découvrir.

4 maison close – se
trouve.

5 remporté – il joue les
durs.

6 Dieu mexicain – Pays de
la Grèce ancienne.

7 Défense énergique
– Visites.

8 Grecque – sable
calcaire.

9 langue – Fait partie
d’une légende.

10Plante – étoffe
– culture asiatique.

11 (s’) étriper
– neptunium.

12 Pas certifiées
– nunuche.

Citation secrète Placez les lettres de chaque colonne dans la case
appropriée de manière à former une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

Solution
du dernier numéro

Les femmes n’ont rien à dire,
mais elles ont tout à raconter.

thème : Proverbe allemand
M
D
E
H

R
i
i
i

E
C
E

t
Q
u

X
D
a
u

E
t
E

V
u

l
l
a
R

E
u

a
t
o

D
R
n

a
l
u

R
a

F
C

motmystère

Solution
du dernier numéro | CAHotER

mytHoLoGie | Un mot de 9 lettres

ACIS
AGLAE
AJAX
ALCEE
ANTEE
APIS
ARES
ASES
ATON
CALLIOPE
CERES
CIVA
CLIO
CREON
DEESSE

DEMETER
EAQUE
EGEE
EGIDE
ELYSEE
EOLE
EPONA
ERATO
ERINYES
ETEOCLE
FABLE
GAIA
GEANTS
HADES
HERA

HESTIA
HORUS
ION
IRIS
ISMENE
ITHAQUE
JOCASTE
JUPITER
LETO
MAAT
NAIN
NAPEE
ONDINE
PHENIX
POMONE

PTAH
ROMAINE
SEMELE
SETH
SHIVA
STYX
TERPSICHORE
TEUTATES
THALIE
TOR
URANIE

o t E l E m E S S A n E E C D

F A B l E u Q A E E n u l A S

D R E t E m E D D i Q i C P E

E R t A S n t i A A o i A t t

E R E A E o G m H E S t i A A

S E o m R E o t o E i l A H t

S n C H E R i n Y E S S G R u

E o l l C C i V A E E u l m E

E m E n A i n X n S l R A E t

G o H R l E S i i E Y o E i S

E P E D l H D P E n S H E n A

A S R P i n S P R E E t n A C

n t A V o o A i t E E H P R o

t Y A t P n n H R E t i P u J

S X A E E X A J A i S m E n E
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